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peres & lcs meres proitizuosent leurs filles,
& les maris leurs femmes, pour une retri-
bution mediocre.

La diffolution étoit {i grande, qu’outre
Pyvrogunerie , qui €toit un vice commun
aux deux fexes, lors que les grands Sei-
gneurs donnoient des feftins, leurs fems-
mes & leurs filles & mettoicut d’abord a
table avec une apparence de modeftic, mais
4 mefure que le vin €chauffoit la débau-
che , clles quittoient leur Robbe, & fue-
ceflivement leurs autres habillemens, de
manicre, qu’avant qu’on flit i 1a fin dure-
pas, clles paroiffloient toutes nués.

Nous ne dirons rien ic1 de cette fameufe
Tour que les enfans des hommes voulu-
rent €lever jufques au Cicl, & de la con-
fufion des langues dont Dieu punit leur
temerité, puis que I’Ecriture fainte nous
inftruit parfaitement du deffein criminel de
nos premiers parens dans le livre de 1aGe-
nefe; les uns ayant vou'u par trop de cu-
riofité pénetrer dans 1a fcicnce de Dicu, en
mangeant du fruit défendu, & les autres
par une arrogance criminelle, prevenir la
mort 3 laquelic tous les hommes font fu-
Jets.

Carace. _ 111.Pour revenir a ' Antechrift, leslivres
yes dz [ Ay- facrés nous enfeignent qu’il v1end£:1_ alafin
2echrift , & des tems pour perfécuter les Chréticns. St.
Ies fignes Paul dans fon Epitre aux Theflalonicicns,
qui precede- (:flxapxtrc IL. Yapelle le fils de perdition, qui
vogt fa we- el,ezzem Jur tous ce qusi eft womm{ Diex.
sy, Qu’étant asdé de Satan, il [Zdusra les bommes
; par des prodiges, § de fanx. miracles, & que
{a veaué fera precedée de plufieurs fignes
au Ciel & fus Ia terre. St Mathicu Cha-

pitre



